
Le bureau de l'Association s'est vivement

felicite de cette heureuse decision.

L'Association a redige une adresse a l'inten-

tion de Monsieur Jean-Daniel Jurgensen, am-

bassadeur de la Republique francaise aux Pays-

Bas, qui vient d'être eleve A la dignite d'Ambassa-

deur de France. Monsieur Jurgensen partage avec

son homologue neerlandais en France, Monsieur

Age Robert Tammenoms Bakker, la presidence

d'honneur du Senat, Monsieur Alain Poher.

Le bureau a exprime une fois de plus son

desir de developper les activites regionales de

l'Association, par l'intermediaire de sections

locales en France. En effet, la province joue un

role de plus en plus actif et elle n'entend pas

demeurer a l'ecart des efforts destines a multi-

plier les contacts interculturels, en particulier

entre deux pays de vieille civilisation comme la

France et les Pays-Bas.

Dans le meme ordre d'idees, l'efficacite de

l'Association doit etre recherchee dans le travail

de ses commissions. Le bureau a pris des dispo-

sitions pour completer la constitution des comi-

tes specialises sur le plan medical, economique,

touristique et litteraire. Le president Yves

Cazaux pressentira diverses personnalites sus-

ceptibles d'en assumer la presidence.

L'organisation d'un voyage culturel aux

Pays-Bas pour les membres de l'Association est a

l'etude. Le voeu du bureau pour la mise sur pied

d'un programme de visite est de mettre en avant

la recherche de Pexceptionnel, en d'autres mots

de trouver des zones d'interet qui ne s'offrent pas

en permanence aux participants de circuits cou-

rants. Bref de voir et de vivre des situations que

d'autres ne voient et ne vivent pas. Il va de soi

que la part de la musique jouera un grand role

dans les manifestations a cote de la visite des

principaux musees et des collections de qualite.

Tout en evitant les routes traditionnelles du tou-

risme organise, l'Association n'ecartera cepen-

dant pas le cOte depaysement dans les itineraires

pittoresques a travers les paysages de villes et de

campagnes. Elle elargira aussi l'horizon veer-

: landais en ne consacrant pas la quasi-totalite du

temps aux seules provinces de l'ouest.

La venue a Paris de la chorale du Mas-

treechter Staar, forte de 150 voix d'hommes, a

donne l'occasion a l'Association de diffuser

aupres de ses membres les elements d'informa-

tion necessaires pour fournir au prestigieux

ensemble presque centenaire le support qualita-

tif et quantitatif d'un public averti.

Le jury de l'Association se reunira sous peu

pour deliberer sur l'attribution du prochain

Prix Descartes. Nos lecteurs savent combien

cette distinction parisienne jouit d'un grand

prestige et donne lieu a des manifestations

d'amitie et d'estime a l'egard du laureat.	n

SADI DE GORTER

LE JOURNAL D'ANNE FRANK

ET Achterhuis (Les

dependances),
journal qu'Anne Frank
commenca le 14 juin

1942, A Page de treize ans,

et qu'elle tint jusqu'au ter

aollt 1944, est devenu

apres la guerre un des

grands succes de librairie

aux Pays-Bas. Paru en

1947, ce livre y a connu sa

cinquante-huitieme edi-

tion en 1979. Il a ete tra-
duit en plus de cinquante langues. En 1980, la

traduction francaise, publiee sous le titre de
Journal d'Anne Frank, a ete reeditee.
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Comment expliquer ce succes? Anne Frank

etait-elle donc une enfant prodige? Loin de 1A.

C'etait une fille tout a fait normale, vive et gaie,

en pleine adolescence. Elle avait reponse a tout

et savait decocher les remarques les plus embar-

rassantes. Par ailleurs elle etait intelligente et

tres studieuse. Dans le conflit permanent avec

son entourage, par lequel elle ne se sentait guere

comprise, et dans la lutte continue avec elle-

meme, Anne Frank se voyait obligee de parcou-

rir toute seule la voie solitaire qui mene de la fil-

lette a la femme, de l'enfant a l'adulte. L'enfant

joueuse des premieres pages en vient au bout

d'un certain temps a une analyse tres fine de sa

propre situation, de sa relation avec ses parents

et avec les autres habitants, de ses reves et illu-

sions, de son avenir et de la malediction d'etre

Juive. C'est par cette exploration de sa propre

ame que l'enfant parvient lentement a s'accepter
elle-meme et a mener une vie independante. Son

journal, Anne Frank le tenait afin de voir clair en

elle-meme, car dans cette periode eminemment

difficile pour tout enfant, elle n'avait personne

sur qui s'appuyer, meme pas une amie de coeur

qui se confier. C'est pourquoi elle avait cree

Kitty, personnage fictif a qui elle adressait ses

lettres et dont elle esperait soutien et reconfort.

Une ingenuite touchante, dans l'exploration de

ses sentiments, une expression fraiche et authen-

tique, tels sont les plus grands merites de ce livre

admirable. Pas la moindre pose: loin de songer

une publication eventuelle, la fillette se deman-

dait qui pourrait j amais s'interesser a ses reveries.

Son cheminement vers Page adulte etait lour-
dement hypotheque par la guerre et par le fait
qu'elle etait contrainte a une vie clandestine,
emprisonnee avec sept autres personnes, dans
l'esp ace restreint des dependances d'une
maison. C'etait le sort de nombreux Juifs neer-

landais. En juillet 1942, ils avaient recu l'ordre

de se presenter afin d'etre deportes aux camps de

concentration. Ceux qui n'etaient pas prets

faire abattre comme des moutons, passerent

dans la clandestinite. C'est ce que fit la famille

Frank qui avait fui l'Allemagne en 1933. Leur

cachette, se trouvait au numero 263 de la .Prin-

sengracht» a Amsterdam, l'immeuble oil est eta-

blie maintenant la Fondation Anne Frank, qui

honore la memoire de l'auteur du journal. C'est

la qu'Otto Frank, le pere d'Anne, avait installe

son entreprise. Les Frank furent rejoints dans

leur cachette par la famille de l'associe d'Otto,

les Van Daan, et, apres un certain temps, par

une huitieme personne. Tandis que l'entreprise

continuait a fonctionner, les clandestins

vivaient dans les dependances de la maison, cou-

pees du corps de batiment par une bibliotheque

mobile qui camouflait l'escalier d'acces. Le 4

aofit 1944, a la suite d'une lache denonciation,

les Allemands firent irruption dans l'immeuble,

arreterent tous les habitants et les deporterent.

Seul Otto Frank survecut au camp de concentra-

tion. Anne mourut en mars 1945 dans le camp

de Bergen Belsen. Les Allemands n'avaient pas
touché a son manuscrit, qui fut mis en lieu silt-
par un intime des Frank, celui-la meme qui leur

avait apporte de la nourriture et de la lecture et

qui avait assure les contacts avec le monde exte-

rieur. Apres la guerre, sur le conseil de quelques

amis, Otto Frank fit publier le journal, sous sa

forme originale, a quelques passages pres qu'il

jugeait peu importants pour le lecteur. Otto

Frank deceda en 1980. Il leguait le manuscrit

la <<Rijksinstituut voor Oorlogsdocumentatie.

(l'Institut National pour la Documentation de

Guerre). Un premier examen revela qu'il avait

procede a plus de suppressions qu'on n'avait

cru. Mais laissons ce travail aux critiques, dont

les recherches ne modifieront pas fondamentale-

ment la valeur du texte publie.	 n

WERNER DUTHOY

Traduit du neerlandais par Raoul Sinjan.

Le Journal d'Anne Frank, traduit du neerlandais par Tylia Caren et

Suzanne Lombard, Collection Mille Soleils, Editions Gallimard,
1980, 282 pages.

92


	3.pdf
	Page 90
	Page 91


